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LA COMTESSE.

Mon enfant, ta mère était fille d’un soldat du premier Empire. 
Élevée à Saint-Denis, elle en sortit après la mort de
son père, ayant comme unique ressource une pension insuffisante 
pour ses besoins. Elle était belle et son éducation
était complète. On lui offrit une place d’institutrice dans une
famille américaine ; elle l’accepta et partit pour Boston. Ce fut
là qu’elle connut ton père, sans fortune lui-même ; on lui avait
donné l’espérance d’une position avantageuse dans cette ville.
À peine arrivé, rien de ce qu’on lui avait promis ne se réalisa.
N’ayant pas l’argent nécessaire pour retourner en France, ton
père songea à pourvoir à ses moyens d’existence. Ayant fait
son droit et parlant parfaitement l’anglais, il trouva çà et là
quelques misérables causes à plaider, qui l’aidèrent à vivre
sans le faire connaître. Il rencontra alors ta mère, l’aima, s’en
fit aimer, et la pauvre orpheline, exilée sur une terre étrangère, 
sans aucune affection, ne résista pas au seul être qui
semblait s’attacher à elle. Cette liaison fut bientôt découverte
par la famille dans laquelle elle était ; renvoyée, de nouveau
sans ressource, son amour raviva son courage ; elle trouva
des leçons particulières, et à force d’économie, de privations
et de travail, elle parvint souvent elle seule à suffire aux besoins 
du ménage.


RENÉE.

Mais mon père ?


LA COMTESSE.

Hélas ! ton père, malgré ses efforts, n’obtenait guère de
résultat ; enfin, cette situation dura deux ans, au bout desquels
tu vins au monde.


RENÉE.

Grand Dieu !


LA COMTESSE.

J’étais pauvre aussi, mon enfant. Je demeurais dans la
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